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« Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul... » On connaît cette 

parole de Jésus. On risque bien de n’entendre là que l’énoncé d’une loi générale de la 

nature ou de n’y voir tout au plus qu’une vague allégorie figurant la mort et la 

résurrection. L’occasion nous est donnée aujourd’hui de la resituer dans son contexte 

en écoutant l’évangile de S. Jean et de découvrir le sens qu’il veut nous y faire lire. 

 

On est à Jérusalem où Jésus est monté pour la Pâque. Il a fait là beaucoup de choses... 

de quoi inquiéter les autorités. La foule le prend pour le Messie, si bien que les 

pharisiens se disent les uns aux autres « Vous le voyez, vous n’arriverez à rien ; voilà 

que le monde se met à sa suite. » 

 

Et, comme pour leur donner raison, des Grecs se présentent juste à ce moment-là et 

s’adressent à ses disciples pour leur dire : « Nous voudrions voir Jésus », ou même, 

nous voudrions le rencontrer. Des Grecs... il s’agit d’étrangers, de païens, gagnés 

pourtant à la foi juive puisqu’ils sont montés à Jérusalem « pour adorer Dieu durant 

la fête » (On appelait ces étrangers sympathisants des « craignant Dieu ». Ce sont en 

tout cas des non-juifs.) Mais, lorsque Philippe et André, chargés de transmettre à 

Jésus la requête de ces étrangers, lui en font part, nous n’entendons pas la réponse de 

Jésus, tant l’évangéliste qui nous commente la scène, veut nous transmettre tout de 

suite le sens que Jésus donne à cet événement. 

 

Des Grecs souhaitent le voir et, Jésus répond « L’Heure est venue pour le Fils de 

l’homme d’être glorifié», c’est-à-dire d’être révélé comme venant de Dieu, d’être 

reconnu Fils de Dieu. 

 

Le mot « glorifié » revient plusieurs fois dans ce texte ; mot difficile pour nous, parce 

que, dans notre langage courant, la gloire, c’est le prestige, la célébrité d’une vedette, 

l’importance que les autres lui reconnaissent. Dans la Bible, la gloire de Dieu, c’est 

sa Présence. Une présence rayonnante comme le Feu du Buisson ardent où Dieu 

s’est révélé à Moïse dans le désert. Dès lors le mot « glorifié » veut dire tout 

simplement « révéler la Présence de Dieu. » 

 

« L’Heure est venue », paradoxalement Jésus nous invite à reconnaître dans cette 

démarche des Grecs qui veulent le rencontrer, le signe que son Heure est arrivée, 

l’Heure de révéler Dieu pour qu’il soit reconnu comme le Dieu d’Amour. « Je suis 

né et je suis venu dans ce monde pour rendre témoignage à la vérité » dira Jésus au 

cours de son interrogatoire par Pilate. 

 

Pour aller jusqu’au bout de cette révélation, Jésus a accepté de subir la Passion et la 

croix. Quand approche cette Heure décisive, l’évangile, que nous lisons aujourd’hui, 

nous dit que l’angoisse envahit son âme, bien avant que Jésus ne se rende au Jardin 

des oliviers, à Gethsémani, mais que la confiance emplit son cœur. « C’est pour cela 



que je suis parvenu à cette Heure-ci ! » Il a en lui cette certitude que « Si le blé 

meurt, il portera du fruit », au sens où de sa mort, un peuple nouveau va naître. « Si 

le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul, mais s’il meurt, il donne 

beaucoup de fruits. » Jésus sait que, de cette mort, Dieu fera surgir la vie pour tous. 

« Quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes »…  « Le Prince 

de ce monde va être jeté dehors », le diable, Satan, qui depuis le Jardin du Paradis 

terrestre, nous bourre la tête d’idées fausses sur Dieu. Au contraire, en contemplant la 

Croix du Christ, qui nous dit jusqu’où va l’amour de Dieu pour l’humanité tout 

entière, nous ne pouvons qu’être attirés par Lui. La voilà la preuve de l’amour de 

Dieu : le Fils a accepté de mourir de la main des hommes, témoignant ainsi de son 

amour pour les pécheurs.  Désormais, en levant les yeux vers la Croix, nous y voyons 

non un instrument de haine et de douleur, mais plutôt l’instrument de l’amour qui 

triomphe. 

 

On dirait que Jésus donne rendez-vous au pied de la croix, aux Grecs, qui veulent 

le voir, et le rencontrer. En effet, le jour est tout proche de son arrestation. L’Heure 

est venue pour Jésus de rendre témoignage à la vérité : Dieu est amour. La Croix 

du Christ se dresse maintenant, sur le monde, pour que non seulement les Grecs, 

mais tous les hommes puissent découvrir, en regardant le Crucifié, jusqu’où va 
l’amour insondable de Dieu. Telle s’est accomplie, quand l’heure fut venue, la 

mission universelle de Jésus. (grain de blé – beaucoup de fruits – abondante moisson) 

 

C’est pour que les Grecs, c’est pour nous et pour que tous les peuples puissent 

entendre la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ, que la 

voix venue du ciel s’est fait entendre dans la foule des pèlerins venus à Jérusalem 

pour la Pâque. A la prière de Jésus : « Père, glorifie ton Nom »... la voix a répondu 

« Mon Nom, je l’ai glorifié et je le glorifierai encore ». (J’ai été et je serai encore 

reconnu à travers toi.) 

 

Jésus a glorifié, c’est-à-dire a révélé Dieu comme le Père très aimant qui a conclu 

avec son peuple une Alliance Nouvelle ( comme le disait le prophète Jérémie dans la 

1ère lecture)   : «Je serai leur Dieu et eux seront mon peuple. Tous me connaîtront. Je 

pardonnerai leurs fautes, je ne me rappellerai plus leurs péchés. » 

 

Souvenons-nous que Jésus nous a enseigné une prière : « Notre Père, que ton nom 

soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite.» en d’autres termes, 

« que par nous aussi tu sois reconnu comme le Dieu plein d’amour et de miséricorde, 

et que ta présence se reflète dans nos actions et dans nos vies ».   AMEN 


